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Edito 
Comment se passe votre printemps ? 

Je suis sûre qu’il vous apaise, et que vous émerveillez du chant des oiseaux 

et de l’explosion de la végétation autour de vous… 

Notre bulletin vous parvient bien tard ! L’hibernation a mis de côté votre 

Martine un peu plus longtemps que prévu, elle vous prie de bien vouloir 

l’excuser ! 

Il y a plein de belles choses à découvrir de nouveau dans notre bulletin... 

Bonne lecture… et bon Printemps ! 

Gwenaël

N°55– Avril 2017 

photo Gwenaël Delaite 
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Voici nos prochains rendez-vous, en un coup d’œil ! 

Lundi 1er mai Aube des Oiseaux à Revogne  

Dimanche 18 juin Marche Adeps à Lomprez  

Samedi 24 juin 
Défi des 1000 espèces au Domaine des 

Grottes de Han 
 

    

Autres :    

Tous les 

vendredis 

À partir du 

28 avril 

Marché de produits locaux, alimentaire et 

artisanaux 
 

Jeudi 4 mai Une idée folle au Petit Théâtre de Forzée  

Samedi 6 mai Réserve Naturelle des Enneilles  

 

www.natagora.be/famenne 

 

www.facebook.com/NatagoraFamenne 

file:///C:/Users/Gwendo/Documents/Natagora%20Famenne/Bulletin%20de%20liaison/23%20-%20Mars/www.natagora.be/famenne
file:///C:/Users/Gwendo/Documents/Natagora%20Famenne/Bulletin%20de%20liaison/23%20-%20Mars/www.facebook.com/NatagoraFamenne
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L’aube des oiseaux : la symphonie matinale  
C’est le 1er mai à Revogne (Beauraing) pour Natagora Famenne 

 

Aux premières lueurs de l’aube, pour fêter l’arrivée d’une nouvelle journée, les 

oiseaux s’en donnent à cœur joie et font résonner une symphonie de chants 

printaniers. 

 

Le 1er mai, réglez votre réveil aux petites heures et venez profiter de "L’Aube des 

oiseaux"! 

 

Les plus belles rencontres naturalistes se méritent. Au sortir de la nuit, fauvettes, 

grives, mésanges, rossignols, accenteurs ou troglodytes s’en donnent à cœur joie, 

variant tonalité, timbre, rythmes et mélodies d’une espèce à l’autre. Comme un 

musicologue faisant entendre un instrument particulier dans un orchestre, nos 

guides passionnés vous aideront à identifier chaque trille, chaque vibrato, et à les 

lier à l’espèce qui les siffle. 

Une balade à Revogne à destination de tous : amateurs comme passionnés, 

adultes comme enfants. Pour une fois, tout le monde voudra se lever tôt un jour 

férié! 

Pour éviter toute interférence avec la faune dans une période très importante pour 

elle (naissances), nos amis les chiens, même tenus en laisse, ne sont pas 

acceptés. 
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La participation est gratuite.  

Et comme le grand air ouvre l’appétit, la Régionale Natagora Famenne aura le 

plaisir de vous offrir le petit déjeuner au retour de la balade. 

Rendez-vous à 6h30 du matin au carrefour de la rue de Revogne et de la rue des 

Peupliers à Revogne. Le guide Jean-Baptiste vous accueillera pour une balade à la 

découverte de notre avifaune et de son ode au lever du jour. 

Merci de vous inscrire : 

guide : Jean-Baptiste : jbschuermans@yahoo.fr ou 0477/045.888 

organisateur : Robert : robrnob@gmail.com ou téléphone 0498/100 271 

 

  

 

 

 

    

mailto:jbschuermans@yahoo.fr
mailto:robrnob@gmail.com
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Le premier printemps 
Par Marie-Françoise Romain 

« Le moment le plus fragile, le plus séduisant de l’année végétale » 

                                                                                        Marie Gevers                 

Quel bonheur, les premiers signes du printemps ! Aussi modernes que nous 

soyons, tendus (dans tous les sens du terme) vers nos buts, dans un temps 

linéaire bien occidental, nous sentons au fond de nous quelque chose du temps 

cyclique des sociétés « primitives » proches de la nature, quelque chose de l’élan 

sauvage, puissant, infiniment heureux, de la vie à l’état pur et de ses cycles…  

Après les vents glacés venus du Nord et les vents coupants comme lame de 

couteau venus de l’Est pendant tout l’hiver, les premiers vents d’Ouest, encore 

froids mais chargés d’une humidité plus douce, nous paraissent rondelets et bon-

enfants. 

Et puis il y a la lumière bien sûr. Fêtée à Noël ou au solstice, mais qui nous fait tant 

de bien quand son temps s’allonge de plus qu’un saut de puce. Quel plaisir, ces 

premiers retours du boulot où enfin il ne fait plus noir ! On traîne un peu le pas sur 

le trottoir ou dans le jardin, un peu plus légers, moins pressés de rentrer au 

chaud… 

Comme toujours, les végétaux sont plus discrets que les animaux. Mais si on est 

un peu sensible à leur réveil, c’est la fête : pas un jour sans qu’une nouvelle rosette 

ne sorte de terre, une première feuille timide… 

Mises à part les quelques fleurs « inversées », hellébore côté sauvage et perce-

neige côté jardin, qui préfèrent le solstice d’hiver, les premières plantes se 

réveillent aux alentours de février.  

Sur les talus de cette fin de février, on voit déjà 

les premières feuilles des benoîtes, de quelques 

vesces et gaillets, des achillées. Dans quelques 

jours on pourra récolter la première salade 

sauvage : jeunes feuilles de mouron des oiseaux, 

d’ortie, de pâquerettes, agrémentées d’un brin 
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d’ail… salade diurétique pour une cure de printemps arrosée de « jus » de 

bouleau ! 

Et dans les toutes premières fleurs, le tussilage - 

Tussilago farfara, comestible lui aussi. Espèce 

pionnière des chemins et des terrains remués, autant 

que pionnière de la bonne saison. Ses jolies fleurs 

jaunes, un peu pâles, paraissent avant les feuilles : 

peut-être a-t-il encore un peu de l’inversion de ses 

cousines plus précoces ? Cette particularité lui a valu 

le surnom de « filius ante patrem, le fils avant le 

père ». 

Son nom de tussilage nous dit qu’il chassera les toux de l’hiver : «tussis, toux et 

agere, chasser ». C’est bien la plante charnière entre les deux saisons ! Il ne ment 

pas : sa chasse à la toux est efficace. Mais il ne faut pas l’employer en usage 

prolongé car il pourrait être nocif pour les cellules hépatiques. On dit que ses 

feuilles peuvent donner un goût salé aux aliments… mais ce n’est pas mon 

expérience la plus gastronomique ! 

Après le tussilage suivront de peu les premières fleurs des sous-bois : l’anémone 

sylvie, la ficaire « couleur de miel » et puis les jonquilles. Pressées de profiter de la 

lumière avant la feuillaison des grands arbres qui les couvriront d’ombre jusqu’à 

l’automne, elles  vivent vite leur vie au soleil tant qu’il en est temps… 

Et puis les prunelliers, primevères viendront, ouvrant la voie à toutes les autres qui 

se presseront bientôt en rangs serrés, remplaçant l’émerveillement devant les 

premières et rares corolles par la joie de leur abondance débordante des mois 

suivants. 

Les noms des fleurs ne nous aident pas à connaître la chronologie de leurs 

éclosions : la primevère, Prima vera «  première du printemps »  est loin de l’être 

(sauf la primevère acaule qu’on rencontre si rarement en dehors de ses versions 

horticoles). L’hellébore qu’on appelle aussi « herbe printanière » est plutôt 

hivernale. Et la « klein springkraut », surnom allemand de la balsamine à petites 

fleurs ne nous les offrira pas avant le mois de juin… De quels sucs printaniers ceux 

qui les ont appelées ainsi s’étaient ils saoulés… ? 
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Seule la minuscule (parfois seulement 3 à 4 cm 

pour la plante entière) et courageuse drave 

printanière, Erophila verna, porte bien son nom. 

Mais elle est si discrète que nous marchons 

dessus sans la voir dans les chemins encore 

gorgés de froid et de pluie du début mars… 

 

J’oublie les arbres…nous oublions si souvent que les arbres fleurissent ! Et pas 

seulement les cerisiers et prunus décoratifs. C’est le noisetier qui a ouvert la danse 

des arbres à chatons, il sera suivi de peu par les saules puis par les peupliers. 

Ceux-ci cachent leurs fleurs dans leurs hautes ramures, on ne peut les voir mais 

elles saturent l’air d’une odeur forte et sucrée dont nous cherchons étonnés la 

provenance du côté du sol ! 

La fête des végétaux accentue le plaisir des humains les premiers après-midis de 

vrai soleil. Quand la douceur nous inonde, quelque chose dans l’air qui fait que 

tout le monde se sourit, dit bonjour à son voisin et même parfois aux inconnus 

croisés dans la rue.  Rassurés sans doute par le retour de ce qu’on appelle « le 

beau temps »… 

Le beau temps ? Bon, d’accord, le soleil ça fait un bien fou… 

Mais ne trouvez-vous pas que tous les temps sont beaux ?  

Nous sommes bien vieux quand nous n’aimons plus que le seul soleil : les enfants, 

bien habillés et bottés, aiment tous les temps ! Jouer avec l’eau qui dégringole de 

la gouttière, sauter dans les flaques, bidouiller dans la gadoue… où 

disparaissent ces petits bonheurs d’enfants? Dans l’inquiétude des mamans, dans 

les trop beaux vêtements portés là où il faudrait un vieux pantalon troué, dans les 

frissons d’un jour triste ? 

Dans l’idée qu’on se fait de la pluie… 

 

Et pourtant… 

Pour ma part, je ne voudrais surtout pas habiter un de « ces pays imbéciles où 

jamais il ne pleut » du vieux Brassens! 
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J’aime tellement ces pluies bien rondes, bien mouillantes mais si douces par 

rapport aux frimas de l’hiver. Quelle merveille cette eau qui n’est plus ni neige ni 

glace, qui détend tout ce qui était crispé par le froid, qui abreuve notre peau rêche 

malgré les crèmes hydratantes, qui déplie nos poumons séchés par l’hiver…  

Les eaux libérées de l’emprise du Nord et de l’Est et qu’avec un tout petit effort 

nous pouvons savourer : nous ne risquons rien, chaudement, imperméablement 

couverts, et sachant que nous allons retourner bien vite nous réchauffer !  

L’eau qui, dès que la température remonte un peu, réveille les odeurs et nous fait 

retrouver notre sens le plus archaïque, le plus sauvage : l’odorat. 

Déplier les épaules comme des ailes, respirer jusqu'au fond des poumons l’air 

tiède et humide, oublier tout ce qu’on nous a toujours dit sur la pluie, arrêter de 

courir pour la fuir et se détendre… alors l’eau nous apaise, nous fait soupirer d’aise 

et nous donne envie d’aller planter la tente dans le jardin pour le plaisir d’écouter 

toute la nuit sa douce chanson sur la toile… 

 « La pluie tranquille n’oubliait pas un brin d’herbe jauni par l’hiver, pas un rameau 

blessé par le Nord, pas un des lichens altérés collés aux troncs des vieux arbres. 

Ni une tuile des toitures, ni une pierre des chaussées. Elle baignait, abreuvait, 

lavait toute chose avec une adorable vertu de patience… 

S’endormir par une pluie tranquille, un soir où naît le printemps, c’est une bien 

belle fête ! »  

Marie Gevers 

Je vous souhaite un heureux premier printemps… un peu pluvieux ! 

 

                                                          Marie-Françoise Romain 
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Saint Valentin 2017 à La Roche 
 

- Ce samedi 11 février, une centaine de couples avaient décidé de fêter la 

Saint Valentin au Floréal de La Roche-en-Ardenne (un de nos partenaires). 

- Nous y étions présents, et avons offert « le petit verre des amoureux » à tous 

les participants. 

- Nos produits ont été appréciés (vente d’une trentaine de bouteilles de vin 

d’amoureux, et autres). 

- Nous avons également rencontré 2 des gagnants de notre tombola gratuite 

2016 (salon 1001 familles, voir bulletin n° 52), auxquels nous avons remis 

leur prix. 

- Mathilde et son mari (1er prix), qui s’étaient fait membres l’an dernier au 

Wex, nous ont annoncé qu’ils allaient installer 4 ruches dans leur propriété 

(Hermée, région liégeoise)  

- D’autres sympathisants (venant du Borinage), à qui nous avions offert des 

graines mellifères l’an dernier, nous ont dit qu’ils étaient ravis du résultat, et 

qu’ils rejoindront très prochainement les rangs des Natagoriens (rendez-vous 

pris le 29 avril 2017 lors de la fête du cinquantenaire du Floréal de La 

Roche ) 

- Et pour les amateurs, il nous reste de l’excellent vin des amoureux (goût 

framboise), du vin de pissenlit (nouvelle cuvée), du vin de sureau, de 

cynorrhodon, reine des prés, et pommes (prix unique : 8 Euros :Btl), 

disponibles soit chez Robert à Rochefort (0498100271), soit chez Pascal à 

On (0479349372) 

- Ci-dessous quelques photos de l’évènement… 

 

Pascal, responsable stands. 
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Monique (directrice du Floréal la 

Roche), Mathilde et sa petite 

famille, et Pascal (Natagora) 

remettant le premier prix (séjour 

au Floréal) 

 

Pascal, Sabrina (2ème prix, 

casier de Natagorix), et Monique 

 

L’excellent vin des amoureux… 
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Le baguage des oiseaux sauvages en Wallonie : 
                         à quoi ça sert?               Par Francis Bathy 
 

 
Source : http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/ 

Qu’est-ce que le baguage des oiseaux sauvages?  

Le baguage consiste à poser une bague (généralement en aluminium) - référencée 

de l’organisme scientifique organisateur - et numérotée, au tarse d’un oiseau, à 

l’aide d’une pince spécialement conçue à cet effet. 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/
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Les bagues ainsi placées permettent d’identifier chaque oiseau marqué, dont les 

données sont encodées dans une base de données centralisée à l’Institut Royal 

des Sciences Naturelles de Belgique. 

Chaque espèce d’oiseau est marquée au moyen d’une bague dont le diamètre est 

parfaitement adapté au tarse de l’espèce, afin d’éviter tout risque d’accident dû au 

port de la bague. 

Lors d’études particulières, concernant une espèce ou un groupe d’espèces, par 

exemple, les oiseaux peuvent aussi être équipés d’une bague de couleur, en 

matière synthétique, qui permet d’identifier facilement les oiseaux dans la nature, à 

l’aide de bonnes jumelles ou d’un télescope. 

 
Source : https://cote-dor.lpo.fr/ La pince à baguer 

 

 

 
 

Source : http://fournierornitho.unblog.fr/baguage/ 

Les différents calibres de bagues et les bagues colorées 

https://cote-dor.lpo.fr/
http://fournierornitho.unblog.fr/baguage/
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Source : http://www.vogelwarte.ch  Tous les diamètres de bagues utilisés. 

 

Quels oiseaux bague-t-on ?  Comment ? 

Tous les oiseaux appartenant à la faune sauvage wallonne peuvent être pourvus de 

bagues, qui sont exclusivement délivrées par l’Institut des Sciences Naturelles.   

Ils sont bagués, soit au stade de « poussin », bien avant leur envol du nid, soit en 

tant que « oiseau volant ». 

Divers moyens de capture, dûment 

autorisés par la loi (filets verticaux, 

filet de sol, nasse, trappes 

diverses…) sont par ailleurs utilisés, 

principalement lors des périodes de 

migration. 

Après baguage, les oiseaux sont 

aussitôt reposés dans leur nid ou 

remis en liberté. 

 

Exemple de moyen de capture le plus 

utilisé: le filet japonais, vertical. 

Source : 

https://8piedsawinnipeg.wordpress.

com/2014/09/15/le-baguage-des-

oiseaux-chanteurs/ 

http://www.vogelwarte.ch/
https://8piedsawinnipeg.wordpress.com/2014/09/15/le-baguage-des-oiseaux-chanteurs/
https://8piedsawinnipeg.wordpress.com/2014/09/15/le-baguage-des-oiseaux-chanteurs/
https://8piedsawinnipeg.wordpress.com/2014/09/15/le-baguage-des-oiseaux-chanteurs/
http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=0ahUKEwjn4JuH4-zRAhWC1xQKHekrCPwQjRwIBw&url=http://www.vogelwarte.ch/baguage.html&psig=AFQjCNEKdkCIWCXNo0U6BwX2vv2pLUJU7A&ust=1485965428155643
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Objectifs du baguage 
 

Obtenir des données scientifiques fiables par le procédé de « marquage – 

contrôles ». 

Initialement, cette technique avait pour but principal de se faire une idée des 

zones d’hivernage et de reproduction des oiseaux, ainsi que de leurs voies de 

migration. 

Comme la pratique du baguage existe depuis plus d’un siècle, les principales 

« routes » de déplacement des oiseaux sont maintenant bien connues. 

Cependant, divers bouleversements d’ordre climatique et environnemental, 

survenus au cours du temps, ont entrainé certaines modifications dans la stratégie 

de migration des oiseaux. 

Ainsi, par exemple, une partie des grues, qui hivernaient jadis principalement en 

Espagne et le long des côtes nord-africaines, se contentent aujourd’hui, suite au 

réchauffement climatique notamment, de passer l’hiver dans des régions plus 

septentrionales, en Europe (en Allemagne, ou au Lac du Der en Champagne, par 

exemple…) 

Ainsi, le baguage permet encore, de nos jours, d’approfondir les connaissances en 

matière de déplacements des oiseaux. 

Au fil du temps, le baguage s’est aussi avéré être un bon outil de collecte de toute 

une série d’informations sur la biologie et le comportement des oiseaux, 

notamment: 

 Leur durée de vie ; 

 Les causes de mortalité (e.a. beaucoup d’oiseaux bagués sont retrouvés 

morts le long des routes); 

 La fidélité de chaque espèce à son lieu de nidification, d’une année sur 

l’autre ; 

 L’importance du climat et de la nourriture en période de nidification ; 

 L’influence des conditions météo sur les déplacements saisonniers ; 

 Les déplacements à l’intérieur de l’aire de répartition des espèces ; 

 L’impact des ressources alimentaires disponibles sur l’erratisme des 

individus ; 

 L’époque, la manière et le lieu de dispersion des jeunes oiseaux ; 
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 Le mode de « recrutement » des partenaires en vue de l’accouplement, ce 

qui informe sur le « brassage génétique », qui évite la consanguinité chez les 

espèces menacées de disparition; 

 Le suivi de la mue, qui consiste au remplacement annuel indispensable du 

plumage ; 

 L’importance de la fluctuation des effectifs de certaines espèces 

(« dynamique de population ») suivies dans le cadre de projets d’études 

spécifiques… 

Ces données et bien d’autres encore, sont mises à disposition de la communauté 

scientifique et / ou elles sont exploitées par des bénévoles qui œuvrent parfois dans 

le cadre de mesures de conservation spécifiques. 

Les bagueurs : qui sont-ils ? 

La plupart des bagueurs sont des ornithologues avertis ; ce sont généralement des 

bénévoles. 

Ils sont certifiés par l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, après 

avoir suivi un stage de 2 ou 3 ans, en fonction du « permis » (baguage au nid et / 

ou de capture) qu’ils souhaitent obtenir. 

Le stage pratique sur le terrain est sanctionné par un examen de capacité, organisé 

par l’IRSNB. 

Les bagueurs disposent d’une « autorisation de baguage » qui leur est délivrée 

annuellement par le Service Public de Wallonie – DGO3, à la demande de l’IRSNB. 

Il s’agit en fait d’une dérogation à la loi sur la Conservation de la Nature. 

En outre, ils sont tenus au respect de directives strictes, édictées en la matière par 

l’IRSNB. 

 

Existe-t-il des méthodes de surveillance des oiseaux plus performantes que le 

baguage? 

Depuis plusieurs années déjà, les oiseaux peuvent être équipés d’émetteurs 

permettant leur radiopistage. 

Les appareils de monitoring utilisés actuellement sont de plus en plus 

performants ; ils représentent par ailleurs un poids et un inconvénient semble-t-il 

mineurs pour les oiseaux qui en sont porteurs (de l’ordre de 2,5 gr. pour un 
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émetteur fixé aux rectrices d’une chevêche d’Athéna, par exemple).  

Ce système de suivi des oiseaux permet de collecter encore davantage 

d’informations que par le baguage et ce, dans un laps de temps souvent réduit. 

Comme par exemple, les informations recueillies lors du suivi des milans royaux 

nichant en Wallonie (annexe 1) 

 

Par contre, peu d’études semblent faire état des effets éventuellement contraires 

sur le bien-être de l’animal équipé d’une balise… 

 

Mais que cela n’entache pas le sérieux du travail mené par les scientifiques 

chargés de tels suivis, qui concernent le plus souvent quelques oiseaux seulement! 

 

A maints égards, le baguage demeure LA solution à long terme pour surveiller un 

échantillon important des populations d’oiseaux sauvages. 

 

D’autre part, l’utilisation d’émetteurs chez les oiseaux risque de rester assez 

marginale, car elle nécessite un important investissement tant financier, 

qu’humain. 

 

Que faire si vous trouvez une bague d’oiseau ? 

Le baguage des oiseaux n’a évidemment de sens que si des individus bagués sont 

retrouvés par la suite, vivants ou morts. 

Il est donc important de transmettre les références d’une bague trouvée, soit à un 

bagueur de votre région, soit à l’IRSNB (1) , ou encore à l’Euring, organisme 

européen de coordination du Baguage (2). 

Des formulaires, à compléter en ligne, sont disponibles via les liens suivants : 

(1) http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/report-a-ring 

 

(2) http://blx1.bto.org/euring/lang/pages/rings.jsp?country=FR 

 

En retour, l’IRSNB adresse une fiche de renseignements au « repreneur » et au 

bagueur. 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/report-a-ring
http://blx1.bto.org/euring/lang/pages/rings.jsp?country=FR
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Le document reprend les données de baguage et de « reprise » de l’oiseau en 

question. 

 

Pour aller plus loin… 

Baguage : 

 Le Service de Baguage de l’Institut Royal des Sciences Naturelles de 

Belqique dispose d’un Website très instructif : 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/ 

Dans ce site, il vous sera notamment possible de consulter des cartes de 

migration pour plus de 250 espèces d’oiseaux, basées sur des données de 

baguage en Belgique. 

Suivi par télémétrie : 

 Un projet de surveillance des milans royaux, nicheurs en Wallonie, est 

actuellement en cours, à l’initiative de la section AVES de Natagora (J-Y. 

PAQUET, J-P. JACOB et Al.) et avec la participation de bénévoles. 

 

 http://www.aves.be/projetmilan 

 

Annexe 1 –  
Exemple de données collectées grâce au suivi par émetteur 

 

Milan royal suivi par balise GPS trouvé mort près d’une carrière où niche le 

Grand-duc. 

Mâle Honsfeldervenn mangé par hibou grand-duc (Français / Allemand / Anglais) 

« Le soir du 25 juin 2016, le Mâle Honsfeldervenn a visité son nid vers 18h30. Il 

ne savait pas encore que c’était la dernière fois qu’il voyait ses deux jeunes. Ceux-

ci étaient alors âgés de 35 et 39 jours (estimation basée sur les mesures 

biométriques prises lors du baguage). Entre 18h35 et 20h30, le mâle a prospecté 

les environs de la vallée de la Warche. Il n’est pas retourné au nid et est arrivé 

ensuite à son dortoir, dans un bosquet de hêtre, à 20h45. Pendant la nuit, vers 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/
http://www.aves.be/projetmilan
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1h30, l’oiseau s’est apparemment déplacé dans une propriété voisine, où la balise 

a pris des positions entre 1h30 et 3h30. Ensuite, de 3h30 à 4h30, l’oiseau s’est 

déplacé de cette propriété vers la vallée de la Warche, à 1 km de là. Après 4h30, la 

balise GPS a cessé d’enregistrer des positions. Dans l’après-midi du 26 juin, la 

balise a recommencé à prendre des positions du même endroit : la corniche 

supérieure d’une carrière, bien connue pour abriter un couple de Grand-Duc. Le 

soir, le GPS signale des positions proches de la carrière et finalement 

principalement dans la partie sud de la carrière. Après le 29 juin, plus aucune 

position n’est prise. Toutes ces localisations ont été enregistrées par la balise, mais 

n’ont pas été envoyées par SMS. Cette balise présentait en effet des problèmes 

techniques depuis déjà juillet 2015. Ce n’est que 4 

mois plus tard, entre le 11 et le 13 octobre, que la 

balise a soudainement recommencé à envoyer des 

SMS. Toutes les positions reçues étaient concentrées 

dans un rayon de 20 m au sud-est du bord de la 

carrière. Cette position fut visitée vendredi dernier, le 14 

octobre, après la réception des derniers SMS. 

C’est ainsi que nous avons appris quel avait été le 

destin dramatique de cet oiseau. Sur le bord de la 

carrière reposaient les restes du corps et des pattes, et 10 m plus loin une aile et la 

balise, intacte. Le Mâle Honsfeldervenn a été capturé par le Grand-Duc pendant 

son sommeil, dans la nuit du 25 juin et transporté vers la carrière pour nourrir les 

jeunes hiboux. Plus tard, ses restes furent déplacés, probablement par un renard 

ou un autre charognard, dans un espace ouvert au milieu d’une jeune chênaie. La 

balise s’est alors retrouvée tournée sur le côté, la cellule solaire vers le sud, et a pu 

se recharger un peu. Grâce à ce renard et à la technologie, nous avons pu 

retrouver l’oiseau et reconstruire les faits. Heureusement, les jeunes du Mâle 

Honsfeldervenn étaient probablement assez grands pour survivre avec l’aide de la 

femelle seule (le nid sera visité plus tard pour tenter de la vérifier). Cet individu 

représente le premier cas de mortalité d’oiseaux équipés de GPS depuis le début 

de notre travail avec ces balises, en 2014 (sur un total de 10 oiseaux suivis de 1 à 

3 ans) ».  
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Visite ornithologique à la Réserve des Enneilles 
Un fabuleux concert d'oiseaux et en solistes les rossignols !  

avec J-P. BREULS, ornithologue, agent DNF retraité.  

Samedi  6  mai  à la Réserve Naturelle 

des Enneilles 

Rendez -vous  à  7h30 sur le parking 

du n°100 à Grande Enneille 

 

Entrée : 3€,  gratuit pour les enfants jusqu’à 14 ans et les membres de Natagora 

Pour tous renseignements et inscription : 0478-13 70 54 

 http://reserveenneilles.over-blog.com 

  A partir du 16 mai 

 Visites  autonomes     avec carnet explicatif  +  visite du musée : sur rendez - 

vous  la  veille au plus tard 

 Visites de groupes : sur rendez-vous. 

Pour tous renseignements et inscription :  

Christina de Wilde, Grande Enneille 100, 6940 Durbuy ; tél :086.323456 

 

 
 
 
 

http://reserveenneilles.over-blog.com/
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Réforme de la Politique Agricole Commune : 
la société civile se mobilise 

 

Agissez maintenant pour changer l'agriculture de demain! 

2 CLICS POUR UNE AGRICULTURE 

QUI RESPECTE ENFIN LA NATURE 

Attention, cette consultation se termine déjà le 2 mai ! 

Pour sauver l’agriculture paysanne, la biodiversité agricole et la qualité de ce qui se 

retrouve dans notre assiette, nous ne pouvons pas laisser la parole au seul lobby 

agro-alimentaire. Nous avons une occasion de nous mobiliser. Saisissons-là.  

 

Le modèle agricole européen est en faillite! Il est dévastateur pour le climat et 

l'environnement et affecte les communautés rurales. Mais une consultation sur 

l'avenir de la Politique Agricole Commune est en cours. Demandez maintenant à la 

Commission européenne de complètement la repenser, pour qu'elle aide nos 

agriculteurs, protège la nature et notre santé.  

Mobilisez vous ! Découvrez ici les réponses pré-remplies à la consultation 

Le système agricole et alimentaire européen est en faillite : il ne profite qu’à une 

minorité, au détriment des consommateurs, de l’agriculture familiale et locale et de 

l’environnement.  Une  consultation sur la réforme de la Politique Agricole 

https://living-land-action.org/frame/natagora-fr#questions-answers
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Commune (PAC) est en cours. La société civile est bien décidée à se faire 

entendre. Et appelle les citoyens à s’exprimer. 

Les débats sur la PAC sont habituellement confinés, et soumis à une pression 

intensive du lobby agro-alimentaire. Mais, jusqu’au 2 mai, la Commission 

Européenne consulte les citoyens. Une telle opportunité ne se représentera peut-

être plus. Or, vu qu’elle  touche à l’alimentation, la santé, la biodiversité et les 

paysages, l’agriculture est typiquement une politique sur laquelle doit pouvoir 

s’exprimer le plus grand nombre. 

 

 Réunis en plateforme commune en Belgique, Natagora, Natuurpunt, le WWF-

Belgique, Inter Environnement Wallonie et Bond Beter Leefmilieu ont mis en place 

un outil pour permettre aux citoyens de s’exprimer de façon simple et rapide à 

cette consultation. Les associations appellent un maximum de personnes à se faire 

entendre.  L’outil est disponible sur  natagora.be/pac et wwf.be/fr/livingland. Une 

cinquantaine d’ONG dans toute l’Europe mobilisent leurs concitoyens à participer à 

la consultation également. L’enjeu est local mais aussi véritablement européen. 

 

Cette première action de mobilisation s’inscrit dans une campagne européenne 

bien plus large, « Living Land ». Elle veillera, tout au long du processus de réforme 

de la PAC, à promouvoir une agriculture soutenable. Plusieurs centaines 

d’associations européennes qui ont rejoint Living Land revendiquent une nouvelle 

PAC juste, écologiquement viable, saine et globalement responsable. 

http://www.natagora.be/pac
http://www.wwf.be/fr/livingland
https://www.living-land.org/french/
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Contexte : 

En 1957, en plein boom démographique, la Politique Agricole Commune est 

lancée. Ses objectifs sont cohérents : accroissement de la productivité, 

modernisation des fermes et stabilisation des marchés. Dès les années 70, 

l’Europe se retrouve confrontée à des surproductions. Plutôt que d’adapter les 

objectifs de la PAC et de se pencher sur les problèmes sociaux, sanitaires et 

environnementaux de l’intensification, l’Europe choisit d’exporter. 

 

Toutes les réformes successives de la PAC promeuvent alors une libéralisation des 

marchés agricoles. L’abandon du système de régulation des prix rend le revenu 

des agriculteurs incertains, sans aucun bénéfice pour les consommateurs.  Les 

faillites s’enchaînent, les produits de qualité disparaissent, une nourriture malsaine 

trouve sa place dans nos assiettes et les zones agricoles deviennent des déserts 

biologiques. 

 

Le constat est sans appel : le système agricole et alimentaire européen est en 

faillite. Il abandonne les petits et moyens agriculteurs ainsi que les communautés 

rurales, détruit le climat et l’environnement, saccage la faune et la flore sauvage, et 

met en danger la santé publique. Un changement de paradigme s’impose. 

 Liens utiles : 

 www.natagora.be/pac, www.wwf.be/fr/livingland 

 « Communiqué des Organisations de la Société Civile sur la réforme des 

politiques agricoles européennes », déjà signé pas plus de 500 organisations. 

 Position de Natagora sur l’agriculture 

http://www.natagora.be/index.php?id=pac
http://www.wwf.be/fr/livingland
http://www.natagora.be/fileadmin/Natagora/Commu/CSO_statement_FR_.pdf
http://www.natagora.be/fileadmin/Natagora/Commu/CSO_statement_FR_.pdf
http://www.natagora.be/fileadmin/Natagora/PolitiqueGenerale/Prises_de_position/Position_de_Natagora_Agriculture_avril2013.pdf
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Marche ADEPS à Lomprez 
le 18 juin 2017 

De la plaine famennoise aux contreforts de l'Ardenne, nos circuits de 5, 10, 15 et 

20 kilomètres vous emmèneront à la découverte des paysages de la région 

wellinnoise. 

Entre Lomprez, Froidlieu et Sohier, vous serez amenés à admirer les magnifiques 

paysages de la Calestienne et les premiers contreforts de l’Ardenne… 

 

Et au retour, vous pourrez vous désaltérer avec une bonne bière locale Natagorix et 

vous restaurer avec une assiette de boulettes sauce tomate frites.  

Les bénéfices de la manifestation seront consacrés à la protection des prairies 

famennoises et des milieux et de la faune associés via le Life « prairies bocagères » 

www.lifeprairiesbocageres.eu.  

A 10 heures une balade guidée vous fera découvrir tout l’intérêt de la protection de 

nos paysages, leur beauté et leur diversité  

 

Rendez-vous le 18 juin à partir de 8 h, jusque 18 h, 

à la salle communale de Lomprez rue du Mont 

pour une journée de délassement en famille. 

 

http://www.lifeprairiesbocageres.eu/
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Découvrez les fiches des réserves naturelles  
de Natagora ! 

 

Les visiteurs du site web de Natagora peuvent maintenant découvrir 9 des 16 

réserves de notre territoire. 

Cliquez sur le lien ci-joint pour visualiser les fiches des réserves de la Régionale, et 

tout savoir ! : 

http://www.natagora.be/reserves/index.php?id=3384&tx_natsite_pi1%5Bzone%5D

=23

 

Le Verger d’Ambly 

http://www.natagora.be/reserves/index.php?id=3384&tx_natsite_pi1%5Bzone%5D=23
http://www.natagora.be/reserves/index.php?id=3384&tx_natsite_pi1%5Bzone%5D=23
http://www.natagora.be/reserves/index.php?id=3384&tx_natsite_pi1%5Bzone%5D=23
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Vous souhaitez gagner un weekend pour 2 dans une cabane dans un arbre en 

bordure de forêt, tenter votre chance de remporter le « PEFC International 

Photographer of the Year Award » et, par la même occasion, faire un geste pour 

l’avenir de nos forêts ? Découvrez vite le concours photo “Experience Forests, 

Experience PEFC 2017”! 

Les forêts offrent d’innombrables possibilités pour les photographes, amateurs 

comme professionnels, qu’il s’agisse de photos de paysages à couper le souffle, 

d’arbres majestueux ou d’animaux ; de photos de cyclistes, marcheurs, cavaliers 

ou parapentistes en action; de photoreportages sur le travail des propriétaires 

forestiers ou sur les traditions de populations indigènes vivant des forêts. 

En quoi vous sentez-vous touchés par la forêt? Quelle est votre expérience des 

nombreux bénéfices qu’elle offre ? Quel que soit votre lien à la forêt, faites-nous en 

profiter. Prenez-en une photo et participez à notre concours ! 

L’éventail de possibilités est large pour vos photos : des paysages forestiers aux 

close-ups au cœur d’un bois. Vous pouvez également envoyer des photos d’enfants 

jouant en forêt, de garde-forestiers au travail, d’animaux sauvages, d’arbres 

exceptionnels… Laissez libre cours à votre imagination ! 

 Envoyez-nous vos photos jusqu’au 5 juin 2017,  

Journée Mondiale de l’Environnement. 

Plus d’infos sur le site internet : http://www.pefc.photo/be-fr  

http://www.pefc.photo/be-fr
http://www.pefc.photo/be-fr
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Natagora lance l’incroyable défi des 1000 
espèces au Domaine des Grottes de Han ! 

 

Le 24 juin, Natagora propose un rendez-vous exceptionnel avec la nature. Plante 

ou animal, l’association va tenter d’identifier 1 000 espèces dans tout ce qui 

pousse, rampe, vole ou galope au Domaine des Grottes de Han. Tout le monde est 

le bienvenu pour assister ou participer au défi ! 

Peuplé d’animaux en semi-liberté, le Domaine des Grottes de Han est situé au 

cœur de l’une des régions de Wallonie les plus riches en biodiversité. C’est dans ce 

décor de rêve que les naturalistes de Natagora vont tenter de repérer et d’identifier 

pas moins de 1 000 espèces différentes. Un défi passionnant auquel le grand 

public est convié ce 24 juin.  

 Tout au long du sentier pédestre qui traverse le 

parc animalier, de nombreuses activités seront 

organisées : rencontres avec les naturalistes et les 

espèces qu’ils auront identifiées, ateliers familiaux 

d’observation et d’identification de la vie 

aquatique, des plantes comestibles ou toxiques, 

des insectes ou encore des grands mammifères 

de chez nous. Des animations et balades adaptées aux personnes handicapées 

seront également organisées sur demande.  

Patrick Lighezzolo, expert naturaliste chez Natagora : "Ce grand inventaire va 

permettre d’établir un état des lieux de la biodiversité du domaine. Un même 

recensement dans un vingtaine d'années permettra de voir l’impact des 
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changements climatiques, par exemple, ou l’évolution de l’environnement en 

Wallonie." 

Anthony Kohler, responsable-adjoint du Parc 

animalier au Domaine des Grottes de Han : 

"Nous parions sur 1000 espèces. Mais va-t-on 

les trouver ? Ce défi permet de sensibiliser de 

manière très ludique le grand public. Mais il y a 

également un enjeu d’amélioration des milieux. 

Quelles gestions mettre en place pour rester un 

refuge naturel ?"  

Les experts de Natagora réussiront-ils à trouver 1 000 espèces d’êtres vivants sur 

les 250 hectares du Domaine des Grottes de Han ? Rendez-vous le 24 juin pour 

relever le défi avec eux ! 

 

Infos pratiques : 

Quoi ? Le défi des 1 000 espèces 

Quand ? Le samedi 24 juin 2017 de 10 à 17h  

Où ? Au Domaine des Grottes de Han, à Han-sur-Lesse.  

Entrée à prix réduit pour les membres de Natagora*.  

Plus d’infos : www.natagora.be/1000especes  

Pour l’accès, l’encadrement et l'animation des personnes en situation de handicap : 

contacter Éric Dubois au 0486 78 08 85 ou via eric.dubois@natagora.be 

 

* 8 € par personne au lieu de 19 € pour le Parc Animalier / 15 € par personne au lieu de 29 € pour le 

Parc Animalier et la Grotte. Gratuit pour les -4 ans. Offre valable pour toute la famille (personnes logées à 

la même adresse) sur présentation de la carte de membre Natagora 2017 et uniquement le 24/06/2017. 

http://www.natagora.be/index.php?id=4213
mailto:eric.dubois@natagora.be
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Le Coin des Irréductibles! 
 

Nous sommes tous les jours témoins de magnifiques tableaux naturels, 

parfois rien qu'en regardant par la fenêtre, vers notre jardin. Notre région de 

Famenne est une des plus belles qui soient, et je vous invite à partager vos 

émerveillements...  

 

 

Restauration des hôtels à insectes de Lomprez, 

reportage de Dimitri Arianoff : 

 

 

Avant … 
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Photos de Dimitri Arianoff, à Lomprez 
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Et après ! 
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             A lire, à transmettre, à méditer... 
" Découvrir et protéger nos abeilles sauvages "  

 De Nicolas Vereecken, Editions Glénat, 2017 

Tandis que le déclin de l'abeille domestique a déjà fait l'objet de 

nombreux débats, publications et actions, celui des abeilles sauvages, 

tout aussi alarmant, est plus longtemps passé sous silence. Or, ces 

insectes environ 20 000 espèces au niveau mondial et pas loin de 900 

en France figurent au premier plan parmi les pollinisateurs.Mais qui 

sont les abeilles sauvages ? Comment vivent-elles ? Où les trouver ? 

Comment les observer ? Les reconnaître ? Et comment les aider ?Le 

spécialiste Nicolas Vereecken répond à ces questions avec des textes 

accessibles à tous et de très belles images les montrant dans leur 

environnement, dans les différentes phases de leur cycle de vie, et dans 

toute la diversité qui les caractérise. Il nous explique également, dans 

une partie résolument pratique, comment chacun peut, à sa mesure, 

participer à la sauvegarde de ces insectes attachants et ô combien 

utiles, au jardin ou au balcon. Sont détaillés les différents modèles de 

nichoirs à installer en fonction du type d'abeille que l'on souhaite attirer, 

les plantes nourricières à privilégier... 

« Une idée folle »  

De Judith Grumbach 

4 MAI 2017 à 19h30 : Projection du film au Petit Théâtre de la Grande 

Vie, rue du Bonnier, à Forzée 

Tourné dans neuf établissements scolaires - publics et privés, de la 

maternelle au collège, aux quatre coins de la France - Une Idée Folle 

pose la question du rôle de l’école au XXIème siècle, à travers le 

témoignage d’enseignants, d’enfants, de parents ainsi que d’experts de 

l’éducation. À quels défis les citoyens de demain vont-ils devoir faire 

face et comment les y préparer ? En cultivant l’empathie, la créativité, la 

coopération, la prise d’initiative ou encore la confiance en soi et l’esprit 

critique chez les élèves, en parallèle des savoirs fondamentaux, les 

enseignants de ces écoles font un rêve fou : celui de former une future 

génération de citoyens épanouis et responsables qui auront à cœur de 

transformer positivement la société qui les entoure 

+  soirée débat, bar et petite restauration (soupes, pain, fromage) après 

la séance!               P.A.F. 5€ 

PLACES LIMITEES! => Inscriptions vivement souhaitées via 

ecoledespetitschemins@gmail.com !  

https://www.uneideefolle-lefilm.com/
mailto:ecoledespetitschemins@gmail.com
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La citation du mois...  
" Adopte le rythme de la nature, son secret est la patience. "  

 

      Ralph Waldo Emerson 
 

L'insolite du mois... 

     
 

 

A bientôt ... 

Sensibilisation via un petit 

sauvetage de têtards de 

grenouilles rousses, qui vivent 

à présent des jours heureux 

dans une mare… 


